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PAYABLES D'AVANCE 

Quatre francs par an 

ÉTRANGER, le port en sus 

Lettre Parisienne 

La journée du 21 janvier a été 

moins terrible qu'on ne l'avait 

craint. En France il n'y avait 

aucun sujet d'inquiétude ; on 

savait que tout se bornerait à 

quelques réunions tulmutueu-

ses, à quelques discours incen-

diaires. 

En Russie, quoiqu'il s'agit 

précisément de commémorer 

l'anniversaire des massacres 

de Saint-Pétersbourg on savait 

aussi que tout se passerait, dans 

le plus grand calme. A Saint-

Pétersbourg, et à Moscou, l'af-

fluencedes troupes prêtes à la 

répression rendait toute mani-

festation impossible. 

Ce qu'il était particulièrement 

intéressant de connaître, c'était 

l'attitude des socialistes alle-

mands. Elle a été à la fois pa-

cifique et résolue, elle a attesté 

une discipline vraiment remar-

quable. Il y a eu une démons-

tration formidable en faveur du 

suffrage universel, 

Quand on s'inquiète d'un con-

flit possible entre la France et 

l'Allemagne, nos unifiés es-

saient de nous rassurer, en 

nous montrant la force du so-

cialisme allemand. C'est préci-

sément cette force qui est in-

quiétante, car elle peu donner 

à l'empereur d'Allemagne, d'un 

naturel assez instable, la tenta-

tion de chercher à l'extérieur 

une diversion, un remède des 

embarras 'intérieurs. 
• 

* » 

M. Fallières commence à goû-

Feuilleton du Sisteron-Journal 
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Après avoir gravi le monumental 

escalier, avoir traversé une série de 

bureaux, m'être égarée dans cette im-

mense fourmilière humaine, j'arrive 

enfin clans un large vestibule où l'é-

paisseur des tapis et le majestueux 

des fauteuils, indiquent sont Excel-

lence le Directeur. Un garçon, por-

tant une livrée de la maison, méfiant 

me dévisage. 

— Vous désirez, Mademoiselle ? 

— Monsieur Livet, directeur. 

— Il est absent. D'ailleurs, Made-
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Pour Les grandes annonces et les an-

nonces répétées on traite de gré à gré 

ter les joie du pouvoir. Le nou-

veau président, qui s'est imposé 

comme régime quelques heures 

de marche quotidienne, ne peut 

faire un pas en dehors du pa-

lais du Luxembourg sans avoir 

une escorte d'agents de la sû-

reté, Il s'y fera sans doute, 

quoique cela n'ait rien de plai-

sant. M. Casimir-Périer, dit-on, 

en souffrit beaucoup. 

Au Luxembourg même, dans 

le palais comme dans le jardin, 

on ne compte plus les agents de 

tous genres, chargés de la sur-

veillance. Tous les passants 

sont dévisagés, et cela a déjà 

eu un résultat inattendu, mais 

vraiment international, l'arres-

tation dans le jardin du Luxem-

bourg d'un criminel, d'origine 

helvétique, qui a assassiné une 

cabaretière en Belgique. 

Le Sénat essaie, sans ardeur 

bien vive d'ailleurs, de meltre 

sur pied une proposition de loi 

sur les fraudes électorales. La 

meilleure loi ne vaudra pas 

grand'chose, si gouvernement 

et parlement ne s'entendent 

pour ne pas en assurer l'appli-

cation. Lorsque quelque méfait 

de ce genre est dénoncé à la 

tribune, l'interpellateur perd 

son temps et son indignation. 

On est prêt à excuser ces pecca-

dilles, car c'est, paraît-il, pecca-

dille en un pays de suffrage uni-

versel, que de fausser le verdict 

du prétendu souverain. 

Il est cependant des citoyens 

obstinés qui entendent se faire 

rendre raison, et voilà pourquoi 

moiselle, on le voit très ^difficilement. 

— J'ai une lettre pour lui. 

— Si vous voulez me la donner, je 

la lui remettrai. 
— C'est pour solliciter une place ici. 

— Alors, Mademoiselle, adressez-

vous au Chef du personnel. 

Sans me séparer de ma lettre, j'ai 

suivi le groom qui devait me conduire 

près du chef en question. 
La môme réception m'attendait, 

mais cette fois je fus introd fite. 

Un monsieur d'un Certain âgé, aux 

manières obséquieuses, à l'air cafard 

— note générale de la maison, à pre-

mière impression — m'a reçu dans 

son vaste cabinet sombre, silencieux, 

sévère, comme une église. 

Quand je lui eu exposé l'objet de 

ma visite, nommé M. Livet et Nicolas 

Rabin, il s'inclina plus encore et me 

dit de sa voix onctueuse : 

— Monsieur le Directeur, Made-

un ancien maître de Vandeuvre, 

président d'un bureau électoral 

comparaissait ces jours ci de-

vant la première chambre de la 

Cour d'appel de Paris. Cette ju-

ridiction était nécessité par la 

qualité de l'accusé, juge sup-

pléant. On sait en effet que les 

gens avisés, qui font de la po-

litique biocarde, on soin de se 

faire nommer juges de paix 

suppléants, pour échapper à la 

juridiction ordinaire. 

Le forfait n'étantpas douteux 

l'accusé n'a rien trouvé de 

mieux que d'invoquer une in-

firmité mentale. Un docteur doit 

l'examiner. S 'il ne s'était pas 

laissé prendre sur le fait, ce 

singulier juge suppléant aurait 

pu longtemps rendre des arrêts 

malgré l'infirmité qu'il s'est 

soudain et fort opportunément 

découverte, 

Jaurès Embêté 

Jaurès se parlait ainsi à lui-même, 

l'autre jour dans les bureaux de l'Hu-

manité : 

« Les Hervéiste m'ont joué un bien 

.sale tour. Je suis pourtant, au fond, 

avec eux ; je n'ai jamais caché mes 

opinions internationalistes. Et puis 

quoi, tout le monde sait que je ne 

suis pas patriote... Eh bien, cela ne 

suffit pas... Ils ont voulu me faire si-

gner (il'âffiche antimilitariste». Voyons 

je ne pouvais pas me compromettre... 

Verba volant, scripta manent... Tant 

qu'il ne s'agit que de saliver, de dé-, 

biter des phrases, je veux bien Je ne 

suis môme pas embarrassé Dour faire 

des discours interminables pour dé-

vider des périodes plus ronflantes, 

moiselle, aura égard pour votre ad-

mission à la recommandation de M-

Rabin. Je crois que vous pouvez avoir 

la certitude de faire partie de notre 

administration ; mais il faudra appor-

ter à la tâche dont nous vous char-

gerons, tous vos soins, toute votre 

bonne volonté. Vous travaillerez de 8 
heures 1 /2 du matin, à 6 heures du 

soir, avec 1 heure pour déjeuner. 

Vous gagnerez 3 francs par journée 

de travail. A votre entrée ici, vous de-

vez nous fournir votre extrait de nais-

sance, casier judiciaire,. 
Je fis un mouvement. 

— Simple formalité, Mademoiselle; 

mais règle absolue. — vous habitez 

avec vos parents ? 

— Oui, Monsieur. 
— Bien; car nous ne prenons ja-

mais de jeunes filles habitant seules. 

Nous voulons pour notre maison, une 

moralité parfaite. Enfin Mademoiselle 

plus sonores les unes que les autres. 

Les paroles ne coûtent rien. Mais 

quelle nécessité de me faire apposer 

ma signature au bas d'un document 

qui vous expose à attraper plusieurs 

années de prisons ? Que c'est bête ! 

Avec ça, je le répète, que, dans les 

.conversations, je désaprouve le ci-

toyen Hervé !...
(
Seulement signer un 

papier où l'on pousse à l'assassinat 

des officiers, c'est peu prudent... Et, 

alors, ils m'ont conspué parce que j'ai 

refusé... Ce n'est pas précisément 

aimable, En attendant, me voilà dé-

sormais suspect aux Herveistes et, 

d'autre part, presque brouillé avec les 

socios parlementaires... Je croyais, 

cependant, en jouant de l'équivoque 

en me renfermant dans le genre né-

buleux et en me bornant à éjaculer 

des palabres où l'on ne comprenait 

goutte ; je croyais que c'était une tac-

tique des plus habiles, des plus adroi-

tes, qui pouvait me permettre de plaire 

à tout le monde, de ne froisser aucun 

de mes partisans... 

« Hélas ! je ne prévoyais pas qu'on 

aurait le culot de me meltre au pied du 

mur... Ça, ce n'est plus de jeu ! Je 

n'ai pas de veine, surtout après tout 

le mal que je me suis donné. Je 

croyais, somme toute, être très fin 

et je m'aperçois que je me suis rompu 

le cou .. Dans quelque temps, mon 

prestige et ma popularité auront dis-

paru et je risque même de n'être pas 

réélu député... Mon pauvre Jaurès, 

tu aurais dû te rappeler qu'il n'y a 

rien à gagner à ruser avec son parti 

et à l'aire le jésuite.,. (Il demeure 

plongé dans - une douloureuse médita-

tion.) 
Du Bavard. 

EPHEMERIDES BAS-ALPINES 

Duchaffaut (Léon) 

Ancien officier supérieur d'artillerie 

donnez-nous votre adresse ; nous vous 

enverrons très prochainement une let-

tre de convocation. 

Je l'ai remercié, et j<' suis partie, 

demi-contente, demi-froisséë; 

Il me semble qu'au frontispice de 

cette' maison, est écrite cette devise 

ce Tu seras esclave ! » 

1 er février. 

Oh ! oui, je le suis esclave ! Quelle 

horribb vie, que ma vie présente ! 

Du matin au soir, je compte ces 

affreux petits bouts de papier que l'on 

nomme des coupons L'horreur des 

additions, pour la rêveuse, que je suis! 

Sortie de la gêole, les chiffres conti-

nuent à marteler mon cerveau ; je 

compte les marches des escaliers, mes 

pas dans la rue, les minutes de mon 

sommeil ! L'affreux cauchemar ! 

à suivi. 

Louis MAUREËÏ 
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et chevalier de Saint-Louis, rie au 

Chaffaut, près de Digne. 

Les services du baron Duchafïaut 

sont antérieurs à la Révolution. Il a 

eu la réputation d'un officier distingué 

dans l'arme savante dont il faisait 

partie. 

De retour dans ses foyers, il s'est 

fait aimer de ses concitoyens par la 

bonté de son cœur et son caractère 

inoffensif. Tous ses moments ont été 

consacrés à l'étude et aux travaux agri-

coles. 

Doué d'un talent remarquable pour 

la peinture, versé dans les sciences 

mathématiques, son extrême modestie 

ne lui a pas permis de se produire au 

grand jour. Mais ses vertus privées, 

son obligeance, portée jusqu'à l'oubli 

complet de ses propres intérêts, lui 

on donné des titres plus doux à l'es-

time publique. 

Il est mort à Digne, en 1830. 

Duchaffaut (Jules) 

Fils du précédent, chevalier de la 

Légion d'Honneur et membre du con-

seil général, est né, en 1798, dans la 

ville de Digne, 

Nommé maire de Digne, M. Jules 

Duchaffaut se fit distinguer par le zèle 

et les lumières qu'il déploya dans 

l'exercice de ses fonctions. Doué d'un 

jugement sain joint à des connaissan-

ces variées, il a su apporter de grandes 

améliorations à l'état sanitaire de la 

ville. 

Son administration ferme et légale 

a produit les plus heureux effets. De 

nombreuses et élégantes fontaines se 

sont élevées, de belles allées ont été 

plantées ; enfin, le collège a été con-

sidérablement agrandi, et une dotation 

suffisante lui a été attribuée. 

Tant de services, et surtout un ca-

cartère excessivement bienfaisant lui 

ont gagné l'estime et l'amour de ses 

concitoyens. 

Nommé à la sous-préfecture d'Ar-

les en 1830, puis membre du conseil 

de préfecture des Basses-Alpes, et 

plus tard secrétaire-général, il se fit 

remarquer parunegrandeaptitude aux 

affaires. 

Plusieurs fois ses concitoyens avaient 

voulu l'appeler à la députation ; les 

intrigues électorales du régimes déchu 

l'en éloignèrent toujours. 

En 1848, justice lui a été faite ; il 

a été nommé Représentant du Peuple 

à l'Astemblée nationale constituante 

à une grande majorité. 

Ami sincère de son pays, il combat-

tit toujours dans les rangs de la li-

berté, de l'ordre et de la modération. 

Sa conduite fut belle au 15 mai 1848. 

On le vit se mettre à la tête d'une 

compagnie et marcher des premiers, à 

la suite de M. de M. de Lamartine, à 

l'hôtel de ville pour dissiper l'émeute. 

ECHOS & NOUVELLES 

Une commune de 212 habi-

tant qui hérite de deux 

millions et demi 

La petite commune de Dampierre-

le-Château, dans la Marne, vient d'hé-

riter de la forte somme. 

Un ancien agent d'affaires parisien 

né dans cette commune et y possédant 

encore des parents, lui lègue la ma-

jeure partie de sa fortune, sous la 

condition de construire un hôpital, 

un asile de vieillards et de donner 

des rentes aux jeunes gens méritants 

de la commune. 

Chronique Locale 
ET RÉGIONALE 

—o— 

SISTERON 

Un nouveau confrère. — Pro-

chainement paraîtra Le Bloc de Gau-

che, Sisteron. M. Yves Guyot en a 

déposé le titre au parquet le 24 jan-

vier, 

■«s > 

Fête de la Baume. — Belle 

réunion, dimanche, au Faubourg, un 

beau soleil printanier présidant la 

fête. L'élément féminin, en de ravis-

santes toilettes, dominait. Le concert 

donné par les Touristes a été très 

goûté et a heureusement préludé aux 

autres parties du programme, Bal, 

Concours de boules, Lunch; etc,q ui 

toutes ont reçu une complète applica-

tion. Dommage que cette fête ait lieu 

en une si mauvaise saison, tout Sis-

teron y assisterait tellement les ha-, 

bitants sont aimables et accueillants. 

La politique. — Rien n'a changé 

cette semaine dans l'ordre et la mar-

che des candidats. Chacun prépare 

sans bruit sa petite popotte électorale, 

conférence par-ci, réunion par-là, vi-

sites un peu partout ; l'électeur n'a-

vait jamais été aussi choyé. Malgré 

certaines affirmations trois candidats 

seulement sont en présence jusqu'ici. 

La fièvre électorale ayant passé à 

l'état endémique, il y a lieu d'espérer 

que la période sera beaucoup plus 

calme qu'il y a quatre ans. 

Comité des fêtes. — Une gran-

de réunion à laquelle est invité toute 

la jeunesse sisteronnaise aura lieu ce 

soir samedi à 8 heures 1 /2 à la mairie 

en vue de la formation d'un comité 

permanent des fêtes. Cette initiative 

de laquelle ne peut sortir que plaisir 

et profit pour tout est destiné au plus 

grand succès. 

A la sous-préfecture. — M. 

Bertin le nouveau sous-préfet de l'ar-

rondissement de Sisteron est venu, 

vendredi dernier, prendre possession 

de son poste, l'amabilité qu'il a eue 

pendant les visites officielles a produit 

la meilleure impression sur Messieurs' 

les fonctionnaires. 

Nous souhaitons cordialement la 

bienvenue à l'excellent républicain 

qu'est notre nouveau Sous-Préfet. 

L'Avenir du Prolétariat. — 

Société de Secours mutuels èt de re-

traites. — Dimanche 28 janvier à 2 

heures précises, à la Mairie, salle des 

mariages, réunion générale. 

Ordre du jour : Versement des co-

tisations, réception de nouveaux ad-

hérents. Le Président, 

Fernand Rougier. 

Bal. — Dimanche, 28 courant, dans 

la grande salle du calé Lieutier, rue 

Saunerie, un grand bal sera donné 

par " Les Danseurs réunis" société 

qui, à peine fondée, compte déjà plus 

de 30 membres actifs. 

A vendre. — Tout un matériel 

complet de Boulangerie. S'adresser à 

Mme Veuve Pellegrin ou au bureau 

du Journal. 

À le lier de Kepassage 

Mademoiselle Suzanne Clément 

informe le public qn'ello 'vient d'ou-

vrir, rue Droite, chapellerie Clément, 

un atelier de repassage au glaçage et 

au neuf. 

P.-L.-M. — Voyages à itinéraires 

facultatifs, a. coupons combinables, de 

France Echelles du Levant, ou vice 

versa. — Des carnets individuels ou 

de familles pour voyages à itinéraires 

facultatifs, à coupons combinables, de 

1°, 2° et 3° classes (300 kilom. de par-

cours par voie ferrée, minimum) sont 

délivrés toute l'année par toutes les 

gares P.L.M. comportant des parcours 

sur la C' e P.L.M. et sur les lignes 

postales de Marseille anx Echelles du 

Levant, de la C ie des messageries ma-

ritimes (Alexandrie, Jaffa, Beyrouth, 

Smyrne. Constantinople, le Pirée.) 

Itinéraire au gré du voyageur, mais 

devant passer à l'aller et retour pra 

Marseille port d'attache des paquebots. 

Validité : 120 jours pouvant être 

prolongé 2 fois de moitié moyennant 

supplément de 10 op à chaque pro-

longation. Arrêts facultatifs. 

Faire la demande 5 jours à l'avance 

à la gare de départ, 

P.-L.-M. — Le chemin de fer élec-

trique du Fa-gel St-Gervais à Chamo-

nix sera maintenu en exploitation 

pendant tout l'hiver 1905-1906, pour 

le transport des voyageurs, de leurs 

bagages et des marchandises à grande 

vitesse. 

Des hôtels restent ouverts à Cha-

monix toute l'année. 

ETJT-CIVIL 

du 20 au 21 Janvier 1906 

NAISSANCES 

Pons Arthur-Joseph. 

MARIAGE 

DÉCÈS 

Néant. 

Observation utile 

Dès que la gêne i espiratoire ou l'oppression 

annoncent - qu'un rhume ne cède point aux 

moyens habituels, il faut nmployer la Poudre 

Louis Legras. ce merveilleux remède qui a en-

core obtenu la plus haute récompense à. l'Bx-

positi« n Universelle de 190). Sous son influença 

les complications naissantes disparaissent ins-

tantanément. Les accès d'asthme même, le ca-

terrlie, la toux des vieilles bronchites sont 

promptement améliorés et guéris. Une boite est 

envoyée contre mandat de 2 fr. adressé à 

Louis Legras, 139, Bd Magenta, à Paris. 

Idéale beauté 

Lavée au savon du Congo, 

Rafraîchie à l'eau de toilette, 

Vit-on jamais astre plus beau 

Que l'attrayante Mariette? 

V. h. à Victor Vaissier. 

CHOCOLAT RENIER 
«ar«sr Imm Imitation*. 

Ancienne Maison E. Bertrand 

F- HEIRIÈIS 
NÉGOCIANT EN VINS ET SPIRITUEUX 

SDCGBSSBUR 

SISTERON (BASSES -ALPES) 

M. HKIRIÈIS a l'honneur d'informer 

le public et MM. les débitants qu'il 

tient à leur disposition un grand choix 

de Vins de table garantis naturels et 

arrivant directement de la propriété, 

livrés àtrè; bas prix. 

Il tient en outre, des Vins blancs 

secs de choix, des Champagnes Moët 

et Mercier, Vin d'Asti, Moscatel et 

Malaga d'origine, Bordeaux et Bour-

gogne vieux, Rhums et Tafias, Eau-

de-Vie jaune et de Marc. 

Liqueurs de marques, etc., etc. 

LIMONADE et BIERE VELTEN 

Grosse remise à MM. les débitants. 

A LOUER DE SUITE 

VILLE DE SISTERON 

BELLE ET GRANDE MAISON 
située aux Quatre Coins, rue de la 

Saunerie, propre à tout commerce, 

comprenant vaste magasin, trois éta-

ges, écurie, anciennement occupée 

par M. Giraud, limonadier. 

S'adresser à M° Béquart notaire 

à Sisteron. 

AVIS AUX DEBITANTS 

A V E RE 
Un grand stock de verres : verres 

à liqueurs, verres à bière, verres à' 

apéritifs, etc., etc. 

S'adresser au bureau du Journal. 

UN MONSIEUR df^rz1 
à tous ceux qui son', atteints d'une maladie de 

la peau dartres, eczémas, boutons, dêmengeai-

sons, bronchites chroniques, maladies de la poi-

trine, de l'estomac, de la vessie, de rhumatis-

n.es, un moyen infaillible de se guérir promp-

tement ainsi qu'il l'a été radica'eraent lui-même 

après avoii souffert et essayé en vaintous les re-

mèdes préconisés. Cet offre, dont on aqprécie-

ra le but humanitaire, est la csnséquence d'un 

vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M Vin-

cent, 8 place Victor Hugo, à Grenoble qui ré-

pondra gratis et franco par courrier el enverra 

els indications demandées. 

OflfrP Ç»Pripil «P Occupation pour 
KJUIV ^«lieuse tous, agréable et 

lucrative chez soi, est offerte de suite à Dames, 

Demoiselles ou Messieurs aya ît loisirs, l'as de 

connaissances spéciales. Ecrire à M. S>I,INS, 

29, Bvard Magenta, Paris (Maison brevétée et 

médaillée, 6 e années 

MU mm mmim 
pouvant servir à tout commerce 

:Sk flilll 

s'adresser au bureau du Journal. 

M « r c h ê «.' AU 
du 26 Janvier 1906 

B .Bufs limousins 1 72 à 1 78 
- Gris 1 65 à 1 68 
— Afrique 1 75 à » » » 

MoutODS du pays 2 08 à 2 12 
— gras »» à » » » 

— de Barcelonnette 1) à »» 

— de Gap » »» à »» 

— de Riez â »» 

Monténégro » i » à » » » 

— Espagnols • »• à » n 

Moutons Africains 1 80 à » » » 

— Ré.erve 

FANTS TOBERCUL Ë pour 
1 les 
m 

Osseux ou Ganglionnaires de St-Pol-sur-Mer et Zuydeoote (Nord) 

Gros Lot 250.000 fr. 
EcàM. COSTE-PIZOT, Ag* gén

!
 de la Loterie, rue Lepelletier, LILLE, D

r
 g

1
 del' Express. 

Joindre cnv. afT. de 0.15 par b billets demandés. En ajoutant 2 fr. au coût des hiltets, vous recevrez 

pendant UN AN les deux journaux Suivants ; 1° UÂnti-Tuberculeux, mensuel illustré; 2° Le 

N° Gagnent qui publie les n°' sortis aux ti rages des Loteries autorisées par le Gouvernement français. 

Le Billet 

UN 
Franc 

plus 534 autres lots de 50.000' ù 100 1 = 40O.OO0' de Lois. 

DERNIERS BILLETS 15 FÉ¥BIER 

1906 
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LA KABIUNE A CÉDER DE SUITE 
pour cessation de commerce 

Très ancien magasin de mercerie, 

bonneterie, rubans, dentelles, passe-

menterie, etc , etc., bien situé et pos-

sédant une nombreuse clientèle. 

Occasion à saisir ! 

on pourrait donner des facilités pour 

le payement. 

S'adresser au bureau du Journal. 

A. "VIE3 KTTO 3R,T3 

UNE MAISON 
située Rue Deleuze, N° 5 

r.omposée de deux chambres donnant 

l'une sur la rue et l'autre sur la grand 

Ecole avec balcon ; ensuite d'un galetas 

et d'une mansarde. 

S'adresser à M. Estublier, proprié-

taire à la Baume ou, au bureau du 

Journal. 

A LOUER DE SUITE 

Hô'cl des Trois Btois 

Café du BEL-AIR 
S'adresser au propriétaire. 

A f'Én "r?R à LARAGNE 

t\ L< LJ J-J L il après décès, un 

Fonds de Cordonnerie, consistant 

en outds, agencement et marchandises 

confectionnées. 

Atelier ayant 30 ans d'existence et 

une excellente clientèle. 

S'adresser à M. E. Peignon, com-

mis greffier du tribunal, Sisteron. 

est en vente 

à SISTERON, Kiosque Queyrel 

àAIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau, 

à MARSEILLE : chez M. Emile 

Croze, kiosque 5, en face 'Alcazar 

Cours Belzunca. 

TOULON : chez M. Cassarini 

Md de journaux, Place d'Armes. 

m DEMANDÉ 
DES APPRENTIS 

S'adresser chez M. Clément, ferblan-

tier. Rue Droite. Sisteron. 

ON DEMANDE 

UN APPRENTI 
à l'Imprimerie du Journal 

Bulletin Financier 
Il ne semble pas que les séances d'atlente 

soient près de finir, à en juger pas la lenteur 

des débats à ia conférence d'Algésiras. Neus ne 

pouvons que répéter encore que les affaires ont 

été des plus restreintes et sans tendances pré-

c ses. 
Le 3 0/0 clôture à 98.87 1/2 après 98.93. L'Ex-

térienre est stable â 91.92 ; le taré à 95.56. Va-

riations insignifiantes au groupe soctètés de 

crédit : Société Générale 635 : Comptoir 650. 

Nous laissons les valeurs industrielles russes 

plus lourdes : Briansk 436 : Sosnowice 4324. 

Omnibus et Thomson en légère reprise à 767 

et 736 respectivement. Rio plus soutenu à 1667. 

L'action Union des tramways reste demandée 

à 98 fr. 
Tous les titres que l'Union des tramways 

possède en portefeuille sont côtés avec une pri-

me qui, en moyenne, ressort à 40 0/0 de leur va-

leur nominale, Le tevenu de ce portefeuille est 

tel qu'il .couvre largement les charges obligatoi-

res^ la Société, ses frais d'études, en un mot, 

tous ses frais généraux Tous tes rev nus quel-

conques perçus par la Société constieuent donc 

des bénéfices nets attribuables a x actions. 

Un peu hésitantes au début, les Mines d'or se 

relèvent en clôture. 

LECTURES POUR TOUS ~~ 
Voulez-vous connaître tous les dessous de 

l'Election Présidentielle du 16 janvier ? Vous 

plairait-il d'entendre les auteurs dramatiques 

les plus en vogue, MM. Rostand, Capus, Don-

nay, etc., coûter leurs Impressions de pre-

mières ? Etes-vous curieux de pénétrer les 

ruses et secrets de Jiu-Jitsu ? Lisez le n° de 

Janvier des Lectures pour Tous. Actua-

lité sensationnelles, reportage, sports, fantai-

sies, tout ce qui préoccupe l'opinion a sa 

place dans la célèbre revue de la Librairie 

Hachette et O, illustrée à profusion de sai-

sissantes photographies. 

Noici, d'ailleurs le sommaire complet du n° 

de Janvier : 

L'Election Présidentielle du 18 janvier : 

L'Art de faire un chef d'Etat. — Avant les 

Grandres Premières de la saison : M M. Ca-

pus, llervieu, Lavedan. Lemaître, Richepin, 

Rostand confient leurs impressions à nos lec-

teurs. — La Légende de la bague ; L'Histoire 

universelle sur le bout du doigt. — La fin 

des Girondins, par G. Lenotro. — JiuZJilsu 

ou boxe française ? — Le gaz à bon marché. 

— Epiphanie: sonnet par José-Maria de He-

redia. — Un épisode de la dévolution russe : 

Les Finlandais maîtres chez eux. — Mon 

chauffrur ! roman adapté de l'anglais d'après 

Williarnson. — N'oubliez pas le concierge ! — 

Comment voyagent nos lettres du Jour de 

l'An. — lé Voile noir: nouvelle par Ch. Le 

Goflic. — Frisco-Kiq, le cireur des rois. 

Abonnements. Un an : Paris, 6 fr. ; Dé-

partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — Le N' 

30 centimes. 

DYSPEPSIE 
CONSTIPATION, ANÉMIE, 

MIGRAINES, VICES 

DU SANG, 

et tous les nombreux et 
dangereux malaises qui 

proviennent des 

MAUX D'ESTOMAC, 
guéris par 

LA TISANE 

AMÉRICAINE 

SHAKERS, 
Ce merveilleux remède a subi 
victorieusement l'épreuve de vingt-
cinq années d'usage et d'expérience 

en France. 

EN VZNTE DANS TOUTES LES 

PHARMACIES. 

Demandez à M. Oscar Fanyau, 
pharmacien à Lille, qui a iniro-

\ duit en France la Tisane Aniêii-
I faine des Shakers, une ôrôchure 
^ gratuite sur les maladies et le 

Aiodern -Bîbîïoiriéque 

Nouvelle Collection imprimée sur papier cou-

ché à 95 cent, le volume broché 

Vient de paraitre chez !ous les libraires et 

dans toutes les gares: 

Comin<>. LAI] H A 
par MARCEL PREVOST 

Très beau volume, impression du luxe sur pa-

pier couché avec 68 illustrations de René LELON. 

Volumes déjà parus dans cette collection : 

Paul Bourget : Ltuelle Enigme ; Paul llervieu : 

Flirt ; André Theuriet : La Maison des Deux Bar-

beaux ; Octave Mirabeau : L'Abbé Jules ; Ahel 

Hermant : Les Transantlatiques ; Paul Bourget : 

vindrè Cornèlis ; Jean Richepin : La Glu ; Henri 

Lavedan : Sire ; Paul Hervieu : L'inconnu ; Bar-

bey d'Aurevilly : Les Diaboliques ; Gustave Gu-

cb.es : Céleste Prudbomat ; A bel Hermant : Souve-

nirs du Vicomte de Courpière ; Abel Hermant : 

Monsieur de Courpière maHè; Paul I-rervieu :l'<Ar-

mature ; Léon Daudet, Les Dnix Etreintes ; Tris-

tan Bernard, Mémoires d'un Jeune homme rangé , Ed. 

et Jules (ioncourt : %enêe Mauperin ; Gyp : Le 

Cœur de Pierrette ; Paul Marguerite, l'Avril ; Hen 

ri Lavedan, le Nouveau jeu ; Marcel Prévost, 

l'Automne d'une Femme ; Pierre Véber, l'Aventure, 

Jean Bertheroy, La Danseuse de Pompèi. 

PRIX DE CHAQUE VOLUME 

Broché : 95 cent. (1 fr. 25 par la "Poste) 

Relié : 1 fr. 50 (1 fr. 90 — 

Il parait un volume au commencement 

de chaque mois. 

AttTHKMK FAYARD, ÉDITEUR 

78, Boulevard St-Miohel. PARIS 

En vente chez tons les Libraires et dans les Gares 

La Vie Heureuse el 

le Conseil des Femmes 

Un remarquab'e article sur l'infliie ice des 

idées de Tolstoï dans c tte révolution russe dont 

les émouvantes phrases préoccupent en ce mo-

ment le monde entier : les Splendeurs et les 

Souvenirs de l'hôtel de Tatleyrand que menace 

la proche dés démolisseurs : l'opinion de MM. 

Clarôtie, Vandèrem, Hervieu, Ciuisty, Franc-

Nohain. Gabriel d>; la Rochefoucauld sur 1 Hom-

me qui plait aux femmes : l'Aristocratie fran-

çaise au Parlement pendant la législature qui 

s'achève : les Péril* affrontés par les femmes 

exploratrices : les chasses du prince Mural à 

Chambly : les Nuances du langage de l'Eventail, 

et vingt autres articles attrayants, actiels, 

humoristiques font du numéro de Janvier de la 

Vie Heureuse une revue que tout le monde doi L 

1 i re . 

Abonnements : Paris et Départements, 7fr, 

Elnnger, 9 fr. — Le N° oO centimes. 

—".«il JiKAfl >.—« 

CHjMJMONTJab! à DlJON S» 

En vente à la Droguerie TURIN 

à Sisteron 

GUÉRISSEZ LES MALADIES 
, surtout PREVENEZ-LES chez 
l'homme et les animaux en lisant le 

Journal de Sa Santé 
organe de ta Liberté de !a médecine, hebdomadaire. 
Supplément mensuel pour ies maladies intimes 

Direr.i.our: D'MADEUl'O. auteur de la Santé 

pour tous, du guide du mai de mer, etc. 
S|.ec uratis. 5, F'.St-Jacqucs, Paris (14»). Nomlirou-
ses illustrations. L'abonnement de 6 fr. est rem-
bourse dix fois par primes, consultations gratuites 
rcdirclions sur eaux minérales, stations d'été, hôtels' 
livres, a| pareils, médicaments, maisons de santé etc. 

!~~~Médallle d'Or Exp. Infde P 

SiropilfïZed I Codéine [ 
Tolu 

Le Sirop du D' Zed est un calmant 
précieux pour les Enfants dans les cas de 

Coqueluche, Insomnies, etc.; contre la Toux 

nerveuse des Tkthisiques , ^Affections des 

Bronches, Catarrhes, Rhumes, etc. 

PARIS. 22 & 19, rue Druuot, et Ph"\ 

I . -w^l 

SEL,. 

' . "i > ■ ■ 

Le Sel 

Ç s r éb o s 
est un aliment 

précieux 

pour le cerveau 

les nerfs 

er, le sang 

Dépôt : Droguerie A. TURIN 

Sisteron 

j Véritable Telnturb des ménages j 
LA KABIUNE 
f Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABIUNE 
Adoptée partes Personnes économes 

LA KABIUNE 
Vendue dans le monde^ entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes | 

"' 4 

HORS CONCOURS, PARIS 1300 EU 
GRAND PRIX, S'-Lonis 1904 

CONTRE: LES 

| MAUXj.CŒUR,d.TÊTE,j s ST0Ffi4C i 
e*. ies INDIGESTIONS 

I SoEvoraincoDtre U6RIPPE «Un REFROIDISSEMENT 

I EAU «TOILETTE et DENTIFEIOE Pl 
antiseptique. 

I EXIGERau
r
RÎOQLÎ 

saf mm SPÊSIAUH Caoutchoof 
K.T 

Baudruche 

pour INTIME 
E HANT'LLON ET CATALOGUE «mtro O'SO on 1 tr. 2* 

pour 5 échantillons soua pli cachoté. - Recommandés pa» 

Sommités médicales. — M»isos Fonoii m 1876. 

H CHASTAN. 68, Eue J.-J. Bouaiean, P»rlj. 

Franco i l'essai. — Spécimen des 

.WSTHIBAUOOU 
lâ^j 6 - TRlBlUDEAU,Fsbric»nt Frîscipa.1 à BESANÇON t 

live s«* oroduitt directement au Public, toit *t>aque anniê 

plus de 500.000abjett:Montres, Chronomètres, Bijoux 
Pendules, Orfèvrerie. Réparations. Gratis ci Franco Tarif-, ihuitr 

On trouve la Montre TEUJADUHAU a la Fabrique seulement * 

Sisteron. — Imprimerie A. Turin. 

Le Gérant : Pascal LIEimER 

m&mun m ..wwums m mm 
— METHODE APPERT — 

TOMATES, TRUFFES, HARICOTS, 

ET FRUITS DIVERS 
Soigneusement préparées 

M. Albert Clément info rme le public qu'on trouve chez lui un 

assortiment de conserves alimentaires de fabrication irréprochable 
et a des prix très réduits. 

ALBERT CLEMENT, FERBLANTIER 

SEUL CONCESSIONNAIRE POUR LA REGION 

Rue Droite, SISTBHON, Basses-Alpes 

{'UNIQUE PAQUETAGE ASSURANT LA CONSERVATION DES BISCUITS 

EN IS TOUTES LES BONNES ÉPICERIES. 
uxiusz sua CUAQUS FÀ.QUKT Là luaaus SKPOSSÏ • PAC 

© VILLE DE SISTERON



A LA PAL 
peinture et Dàrorotton 

Peintre « Successeur dg Sa'rtorï 

Bue Saunerie, SISTERON ( Basses-Alpes 

LIÎT RÊS If ÀTT Ff I B Û T S 

VERRES MOUSSELINE 

VITRE lil E 

PAPIERS PEINTS 

Vf;«.Y/.s 4 PARQUETS 

ENCADREMENTS 

COURONNES FUNERAIRES 

$8C?AI»0«rME 

0£ LA G" OISTl L 
5, E.CUSEHIER Fils AINE a C lie CAPITALSOCIAL 

10 000.000 FRS 

LJJ 

©V 

7^ 

E5 
£2 ^o' 

f^RSA BASE DE FINE CHAMfyg 

i! > 

^ oc s/ v£> , r^vy/cC 
S |/ X^/fS SUPERIEURS HYGIENV^ ^\ 

PARIS .226 Boulev^Vo!taire22B.PAB 

"LA MUTUELLE UNIVERSELLE" 

ASSOCIATION POPULAIRE D'ÉPARGNE ET DE CAPITALISATION 

SOCIETE CIVILE DE PRÉVOYANCE AUTORISEE PAR VET AT 

Statuts enregistrés et déposés à la Préfecture des Bouches-du-Rhône 

Siège social : 22, Rue de la Darse, à MARSEILLE (B-d-R) 

Constitution d'un capital de Slia.l.tt FISAiVr^ au maximum, fixé 
par l'article 26 des Statuts, et obtenu en 10 à 20 ans de versements 

modiques variant, suivant la durée de 20 centimes à 5 cent. 1/2 par jour. 

DURÉE 
VERSEMENTS 

trimestriels 
DURÉE 

VERSEMENTS 

trimestriels 
DURÉE 

VERSEMENTS 

trimestriels 
DURÉE 

VERSEMENTS 

trimestriels 

10 ans 17.50 13 ans 12.50 16 ans 8.50 
19 ans 5.80 

11 ans 1 5 . 45 14 ans 10.80 17 ans 7.55 
20 ans 

12 ans 13.70 15 ans 9.60 18 ans 6.65 
5. 

En cas de décès du sociétaire avant le droit au capital, les cotisations ne sont pas perdues 
pour là famille, le livret étant réversible sur la tète de la personne préalablement désignée à 
la société par le titulaire. 

Avec les fonds provenant des cotisations, la société achète des obligations à lots ou des va-
leurs de tout repos qui sont uniquement déposées à la Banque de France. 

Les titres anpartiennent en commun à tous les sociétaires ; ils sont immatriculés au nom de 
La MUTUELLE UNIVERSELLE . La Société fonctionne sous la surveillance et le contrôle 
d'un ConseiLpermanent et d'une Commission nommée par les sociétaires. 

La Direction Générale demande partout des CORRESPONDANTS MUTUALISTES ] 

le Bicyclettes de l'usine Honnorat 
— Seul concessionnaire du département des Basses-Alpes 

HONNOBAT, Jeune 
RUE DROITE, 18, — SISTERON — BASSES-ALPES 

Aperçu de quelques Prix : 

Bicyclette routière garantie 5 fins 130 fr.. 

Bieyelett de luxe. roue libre et frein 160 f. 

Bicyclette extra-luxe 180 fr. 

Bicyclette de coarse 2 0Ofr. 

Bicyclette rie Pâme et Enfant. 

R E AR - T ONS 

TRAITS F O RM ATI O Isl S 

KTIKELAGB 

ÈMAILLAGR au Four 

Fabrication de Pneumatiques Vulcanisés 
Enveloppes vulcanisées, 3 toiles 10 f. 80 
Enveloppes , . . 2 toiles 8 f. 50 
Enveloppes ordinaires 7 t. 80 
Chambres à air valvées 6 r. 

Pose de roue libre et frein ... 1 8 fr. 

Accessoires de Bicyclettes vendus au 
— prix de facture — 

Le voyage sera intégralement rembour-

sé à tout acheteur d'une bicyclette 

B Ti CYCLISTES ! N'achetez aucune machine sans venir visiter le magasin de dépôt, Rue Droite, 18. 

RENDEZ-VOUS COMPTE AVANT D 'ACHETER VESNITE A CRÉDIT 

/ont 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


